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5C  réfugia dans PIndc et en Chine; dans le premier de  c{~s pays, il aurait 
essayé de supplanter le Bouddhisme;  dans le second, il semble avoi"  pré-
paré les voies à l'Islamisme qui y  existe encore maintenant dans plusieurs 
pl'oYinces. 
Une autre religion que les commentateurs  chinois de l'Inscl'iption ap-
pellent la  " Doctrine des sectateurs de l'Esprit du mal, II  sel'ait assimilée, 
selon la conjecture de M,  Pautbier, à  la cloch'ine professée encore de nos 
jours en 1\1ésopotamie, sur les }JOrds  de  l'Eupbrate, et dont les sectateurs 
sont appelés en Perse" adorateurs de Satan. li C'est par la Perse et l'Inde 
que le même éCl'ivain la suppose tI'ansportée dans la Cbine, à  cause de la 
renommée des  'Thang répandue jusqu'aux extrêmes fl'ontièl'es de l'Asie. 
Il est évident que ces dernièl'es  religions  ne subsistèl'ent en Chine (!u'à 
l'état  de  sectes  tolérées  1  et  l'on  sait qu'elles y  disparurent  tOl1t-à-fait, 
alors  que la  prépondél'ance  toujoUl's  plus  grande  du  Bouddhisme ex-
cita  une  réaction dans l'Etat en l'aveU!'  de la religion tles ancêtres  et ùe 
la morale civile  de l'école de Confllci us. Les  débris  de  la  communauté 
chrétienne établie  pal' les  Nestoriens dispal'urent dans des persécutions 
dirigées  contre les cultes étrangers, etH faut descendre jusqu'à l'elaùlis-
sement de  la  domination des Mongols pour trouver dans les villes  capi-
tales de la Chine des religieux et des évêques de l'Occidenl, des représen-
tants du prosélytisme catholique. 
FÉLfX  NÈVE. 
NOTICE  SUR  LE  l\1ATH:BùlATICIEN  I,OUVANISTE 
ADRIANUS  ROMAN US , 
PROFESSEUR  A  L'ANCIENNE  UNIVERSITÉ  DE  LOUVAIN. -.  (XVIo  SIÈCLE). 
(SUITE  ET  FIN.  - Voir ci  .. dessus.  pag. 277 et 594). 
Nous ne consacrerons pas un examen détaillé aux différents Olinages 
qui précédèrent ou . suivirent la publication de l'Apologia pro .Llrcld-
mede.  Les études  de  Romanus se tournaient spécialement vers l'astro-
nomie et vers la tI'igonométrie sphérique, qui en est une auxiliaÎl'e indis-
pensable; quant aux détails sur sa jvie, ils manquent totalement à celte 
époque. Cependant, il  est certain que vers {60U Romanils revit sa patrie, 
cal'  son  ouvrage intitulé; Speculum astronomicum, pal'llt à  Lounlill .. ",- -- a:;."  -
en  HiOn  Cl} l et dans  la  dédicace  à  l'archiduc Albert qui régnait  alors 
sur les BeIges, il déclare au prince que,  a ppelé  par  les  affaires  Ilans !lOD 
pays,  il  se  hâte d'en  profiter pour offrir son livre au !lrince éclairé que 
les Belges admit'ent comme un autre Archimède (2). 
I,e Speculum astrollomicum est  une explicalion  de la sphère céleste 
I:'t  de  la  manièl'e  de  résoudre les  divers  prohlèmes qu'elle présente. Il 
est précéùé d'un traité succinct de tl'igonométrie sphérique, emprullté, 
dit l'auteur,  à  llll  mn'mge complet sur les triangles qu'il se propose de 
puhlier.  Cet  OUVl'agc  présente d'ailleurs aujoUl'd'hui peu  d'int(~rèt :  ou 
pent cependant y  remarquer quelques démonstrations de propriétés lIes 
triangles trailées pal' l'algèhre à la manière de Viète  (p.'"  fi ); les  princi-
pales  formules  de  la  trigonométrie  sphérique  mises  SOIIS  une  forme 
nouvelle, et aveo des notations aIgéhl'Îques (p. 88) (3}; enfin, une  expli-
cation des diverses projections que l'on emploie dans  les cal'les astrono-
miques, sllr lesquelles  il dit avoir  écrit un  ouvrage considérable qui 
renferme tout ce  que l'on  peut désirer dans ceUe matière, ouvrage qui 
malheureusement ne nons est point parvenu (4). 
La  doctrine  des  triangles  sphél'Ïques  fut  l'objet des  études  persévé-
rantes  de noire géomètre, et c'est particulièrement à ces travaux sur cet 
_ objet qu'il ùoit d'avoir conservé une place ùans l'histoire  de  la  science. 
Vouvrage  qu'il  puhlia  à  l\'fayence  en  iGOU,  sous  le  titre de C{uwn 
trian{Julorum spltwricorulll. méritait en effet la ,'épu  la lion qu'il possé-
dait à  cette  époque. Dans cet  écrit, dédié au prince El'nest, al'chevêqllc 
de Cologne, RomanllS se proposait tic simplifier le plus possible la théorie 
t!t la  résolution  tles  tl'iangles sphériques, alors fOl't compliquées. " Ceux 
(1)  Speculum asl}'ollomicllm~ elC •.•  Lovunii, ex OffiCÎll:l Joullnis Masii, sub vil'idi 
eruce, auno 1606; ill-4°. 
(2)  A cette époque, Romanns, ayant perdu sa femme ,lima SteegltiaJ  avait elU-
hl'assé l'élat ecclésiastique et reçu le litre de chanoine du monastère de St-Jean il 
Wurlzhourg. Voyez Foppens, loe. cH. 
IS}  «  Nos  lheul'ermlla  ea  ex menle nostrâ, imo :\  nemine haclenus prollosila. 
hic propouemus,  )J  P. S8. 
(4)  «  Nos  de  tribus  bisce  projectiouibus  usitalis  couscripsimus  volumcn 
)}  ingens, in quo omnia ferè qum  in  hac  maleria  desiùerari  possunt :ulUota\'Ï-
})  mus.» Romanus cherche,  parmi  les  diverses  projections,  celle qui  salisf:lit 
le  mieux il la  condition  de  ne point ùéformer les .figures spheriques. el sc pl'O-
nonce  puur  la projection conique, le point rayonnant étant placé à  une distallce 
du centre ue la sphël'e égale aux sept sixièmes du rayon. Voy,  p.55, - 524-
l>  qui  nOlis  ont laissé cette doctrine, disait-il, pal'tageanl les triang"lf's Cil 
"  rec{llng"ulaires  et  obli(lIH~S,  ont  traité  séparémt:nt  chaque  problème 
li  particulier.  01',  comme une science cst d'autant plus élevée qu'elle est 
n  constituée de principes plus g"énéraux, j'ai été très affligé de voir cette 
)1  théorie, rondement de  l'astl'onomie, réduite ainsi  il  une mullitllde de 
II  cas IJarticuliers. Voulant par tous moyens obvier  à  ce mal, je me suis 
li  attaché  il  rédnil'e  toute  la  trigonométrie  sphél'ifjl1e  à  six pl'oblèmes 
li  distincts, tous les autres n'étant que des cas particuliers de ceux-là  ... 
"  Ces  problèmes résolus méthodiquement et bl'ièvement,  i1111strés  d'un 
n  grand nombre (l'exemples, mon  esprit eiU pu sc tenir en repos: mais 
li  que peut fail'e  celui  Il  qui  l'unité seule plat!, dont l'unité est la  seule 
l>  préoccupation,  qui  a  coutume  de  tout  ramenel'  à  l'unité, qui  veut 
li  embrasser  tontes  choses  d'nn  coup  d'œil?  J'ai  donc  commencé à 
"  m{>diter  une  chose  toute  nouvelle  ...  à  savoil',  de résoudre  par une 
)1  seule  formule  générale tous  les  cas  proposés, que  nOlis  avions dejà 
11  ramenés  à  six  types  seulement.  Et  le  succès  a  couronné  mes  er-
H  for'ts (1) ...  II  - NOlIS n'entrerons pas ici dans le detail des procédés mis 
('n  avant  par'  Romanus,  procédés  qui  constituaient sans  doute de son 
temps  1111  perfectionnement véritable,  mais que le progrès de l'analyse 
remplacèrent  promptement  pal'  d'autres  hien  plus  commodes.  Citons 
seulement l'opinion de l\Ionlucla :  " On a  de Romanus une tl'igonométl'ie 
fort ingénieuse où les 28 cas de cette science sont, an moyen de certaines 
projections,  réduits à six seulement.  EUe  parut en  Hi09 sous le nom de 
(1)  ({  Qui haelenus tl'ial1gulorum sphœricorumnohis reliquêre docril1am, ii duo 
"  eOl'lllll gCllera statl1enleS, reclangula et obliquallgula, pro Sillgulis quamplurima 
il !lonsel'ipsere  IH'ohlemala,  !lcque  eodem  numero  oumes.  Cüm  porrô  doctl'ina 
})  qmcvis co  censeuda  sit  nobilior,  quo 11rœceptis  constat universalihus  magis, 
)l  non parum dolui  'l'riangulorum  doctrinam,  qure  potissimnm astronomire fun-
n  damentum  exislit,  ex  tam  ll1ullis  pal'ticularihus  consLÎllllam  esse [ll'receplis. 
1>  Quare ei malo omnihus  mOtlis occurrere voiens, prima frol1te  deprellel1di, non 
})  uIt ra  sex  ad  universam  triallgulorum  sphrerieorum doctrinam conslituendam 
)1  requiri  proh!eruata"  CœlC1'3 <]uippe parlÎculal'ia hOl'um }îrohlemalum stalUellda 
)}  essent compl'udia,  .. llisce sex problematibus methodice ne hreviler conscriplis, 
»  magl10que exemplorurn HlImero ilIuslratis, anÎlnus  meritil quiescere JlotuisseL; 
)  l'ed  quill  faciet i5, cui  nihil Hisi  Ilnum placet, unum semper in mente versatur, 
),  omnia aù  unulIl referre  sole!.,  uno complecLÎ  desideraL  universa.  Quare  rem 
l)  cogital'e cœpî inauditam,  omnillm qnoosÎlorum il1dicatoruUl,  qure alii quamplu-
)}. rimis, nos "ero sex ùunlaxat investigavimus, unicam eamque generulem iuquiro 
Tl  jll'âxin.»  Clin, Triang. in pl'œl', - 1)25  -
Canon  triangulorum.  "  (Ilistoire  de.v  mathématiques,  tome  ·1"'. 
I).  (79). Sous le titl'c d'  _-Inacephaleosis,  le dernier chapitt'c de l'ouvrage 
présente une  formule  disposée de  manière  à  résoudre  tous les  cas des 
trianGles sphériqlles t  et renfermée rlllns un vers latin Ilui peut servir à la 
fixt'!' dans la mémoÎl'e. 
Tels  sont,  au  point de  vue  de l'invention, les  œuvres les plus mar-
qunntf's  d'Adl'ianus Romanus  :  il nous  reste  à  din: clue1qnes  mots des  . 
dernièr'cs années de sa vie. 
La  pnssion  des  voyages  ne  le  quitta  point; il avait parcouru la plus 
grande parLie de l'Europe, IGrsqu'en  1.610  il  fut  invité à  la cour du roi 
de Pologne  pal' Jean  Zamoski, cbancelier de ce  prince, qui le prit en 
telle affection qlle pendant deux années  entièl'es il le  retint comme son 
hôte et son ami, Zamoski avait fondé,  ail milieu des sites sauvages de la 
Russie  Rouge, \lne petite  ville  à  laquelle fut donné le nom de Zamose : 
protecteur des sciences, il voulut qu'elles eussent III  un asile et un tem-
ple, et Romanll5  fut  chargé d'y  enseigne  l'  publiquement les  mafhéma-
tiques.  Ce  n'est pas  sans  étonnement et sans  une  certaine  admirati.on 
pour l'al'denr scientifique de ce temps-là, que l'on  rencontre  en  1610, 
au  fond de  la Ilologne, un Belge, un docteur de Louvain, dévoilant les 
secrets de la géométrie et de l'astronomie à  une population naissante,  à 
demi-guerrière, sous les auspices et avec l'appui d'un si baut personnage. 
Cependant,  l'ail'  de  la  patrie  finit  par devenir  nécessaire  aux  plus 
opiniâtres voyageurs: bien des fois sans doute, en contemplant ces rudes 
paysages, ce ciel froid,  ces lacs  et  ces marais bordés de forêts profondes 
où  paissait  peut-être  l'urus,  le savant  belge  laissa  ses  pensées et  se~ 
désirs  se  reporter  vers  le  ciel  plus doux et les sites plus riants de son 
pays  natal.  Peut-être  méme  cette  sorte  d'exil  acheva-t-elle de déve-
lopper chez  lui  le  mal  dont il avait  puisé  le germe dans ses vaillantes 
études: ce ne sont là que des. conjectures,  que  nous batissons  faute  d~ 
mieux sur les lignes  trop concises  que les  biographes  consacrent à ses 
derniers moments: "  Tandis qu'il se dirigeait vers les eaux de Spa pour 
y rétablir sa santé détruite, il fut obligé de s'arrêter, et expira à Mayence 
le 4  des  nones de  mai. i 61.!},  entre les  bras de son fils  et compagnon de 
voyage Jacques Romallus (i). "  Adrianus avait alors fiS ans. 
(1)  lt'oppens,  Bibl. Belg, p, 19 : «(  Cœlerum Romanus , dùm in Belgium eogilat, 
ad Spadanas aquas curando morbo illSlitUlâ pl'ofectione, MoguDtiœ moritur, aIln9 
48. 526  -
Nous  dOllllolls  Îci  la  liste  de  ses  ouvrages  d'apl'ès  la dnte  de  publi-
cation  : 
OU1'anographia,  de  cœlorulll  numero  et orlline,  Lovanii,  '1591,  in-4~, apud 
Masium. - Se trouve il.  ln llibliothèqne Royale, fonds van-Hulthem. 
Ideœ  matIwmaticœ  11al's  p,'ima, sÎve  1I1etltodus  Polygo)lorum, qua laterum, 
perimetrorum  et a!'eal'nm cujnscurnque polygoni  invesLigandorum  l'atio exacUs-
5ima et  cel'lissima  nnll.  cum  circuli  qnadratlu'a  continent.nr,  autbore  Adriano 
Romano  Loval1iensi,  medico et  mathematico.  Al1tverpioo, apud  Joannem  Keer-
bergium, anno cm  1:J  XCIII; in·4°. 
Thealrum urbiu1I1,  in  quo  urbium pl'oocipuarum pel' orbem universum hrevis 
est descriptio, Francoforti. 1595, in-4°. 
Supputatio ccclesiastica, secundum  novam  et  antiquàm  ealendarii  rationem, 
autho!'e A. Romano L.  E.  A. 'Virceburgi, apud Georgium Fleischman, anno 1595, 
in-4°  Theol'ia calendaria'f'um (huic accessit). 
Vento'f'um secundum recentiol'es distinctol'um usus, quo :lnen;t0scopium et qua-
dralum nanLiculll elfplicantllr, mi!'œque eornmdem ulilitates proponuntur. authore 
Adriano  Romano  E.  A.  Wircebul'gi, ex officina typographica Georgii Fleischm:m, 
anno MDXCVI, in-4", 
Pt'oblmna  Appolloniacttm, quo  datis tribus  eirculis qurel'itul' qllal'tlls eos COR-
tingens,  alltea  ah illustri viro Francisco Vieta consiliario regis Gallial'um ae lihel-
lorum  supplicum in  regia magistro omniIms malhematicis sed potissimum Belgii 
ad  construendum  propositum, .jam vero  per Belgam  Adl'ianum  Romanlllll cou-
stl'ucLum, Wirceburgi anno MDXCV], iu-4° (se trouve a  la bihliothèque impériale 
!le Paris) .. 
In Archimedis cil'culi  dimensionem  expositio tt :malysis; apolo.gia pro At'clri-
mede  ad  c1al'issimum "irum  Jos.  Scaligerum;  EWC1'citationes  cyclicœ  contra 
Jos. Scaligerum ,Orontium Finooum  et Raymarum Ursum, in decem dialogos dis-
tinetœ.  AueLore  Adriano Romauo  equite  Auralo,  etc  .• ,  Wil'ceburgi,  anno 1596, 
in-folio. 
Idea mathesos univll1'sœ,' de mathernaticœ natura. prresLanlia et usu_  Hm'bipoli, 
1602, in-8. 
111atlwsis Po[emica'J  authore Adriano Romano, qua primo tractat de scientiis et 
arlihnsduci necessariis, etc. - Franeof. 11105,  in-8-. 
A l'ithmetica Il'  illsl1'u.menta, no"â  methodo  ae  fOl'mâ patente exbibita, Ilerbi-
poli, 1603, in-fol. patente. 
Speculum astl'onomicum,  si"e  Ol'gallum forma m,app:e eXI)ressum ;  in quo licel 
jrnmohili omnes qui  in  primo  cœlo,  primoque mobili spectari soIent motus,pel' 
Domini 16i5, 4 nonas maias. li C'est à  tort que Montucla  place en 1515 l'année de 
la 1l10l't de Romanns. - 527  -
cantmes en  de re conscriptos,  planissime  sine ullius reg  ulm aut ,'(\lveUi benelitü. 
reprœsenlantllr,  aUlhore  A.  Romano  Equite  auralo etc.,.  Lovanii,  ex  officilla 
J. Masii, sub viridi cruce, anno HI06, in--1o• 
Matlwmalicœ anulyseos  lri1t1npllUs~  in  quo  Enneag-oni  circulo  inscripti  ad 
ipsum circulum exhihetur ratio, auelore A"  Romano, Lovanii. 1607, in-Col. 
Canon tricmglllormn splul.'ricorltm brevissimus simul ae racillimlls, elc. - Mo-
guntiœ, ex officlna Joannis Alhini, anno MDCIX. 
Canon  t1'iangulortl1ll  rcctallgulorum  tam  sphœricarum  fjllam  rcctilineor1lm~ 
opuscule imprimé sans date. 
PY1'otecltniaJ  sive de ignibus festi\'is, jocosis et artificialibus, Iibri duo. Franco-
forU, 16H, in-4°. 
ln jlalm1lledis arabis algebram,  ou\'rage  qui ne  fut  imprimé qu'en parlie et 
qui ne se trou\'e plus à  Louvain (1). 
Enfin, on a encore à la bibliothèque de Lou\'ain deux ouvrages manuscrits, dont 
\'oici  les  titres: Traclalus  de  notation, numcrol'wn  ..  aUlbore Adriano Romano 
Equite Aurato.  - C'est une explication des signes employés dans la numél"ation 
des divers peuples. 
Nova  multiplicandi,  dividendi,  quadrala  cOlI/ponendi,  radices  extrahendi 
ratioJ  mullô  quam  pervulgata  certior, facilior, et majorilms  maxime nllmeris 
accommodatior, Authore  A. Romano  e,  a.  - L(>s  opérations sont failes sur des 
exemples, sans aucune explication. 
PlIILll'PE  GILnERT, 
Professeur à  ['[Jnirendlé de  Louz'aiJl. 
'" 
SAINT AVITE,  ÉVÊQUE  DE VIENNE, SA  VIE  ET  SES  ÉCRITS, Dis!wrtfltion hù:!o-
rique et liltérai1'e, par 111.  l'abbé P  AIl.lZEL, docteur en philosophie et 
lettres, professeur au collége de  Dinant. I.ouvain, typogl'aphie de 
Vanlinlhout et Ce.  -1.809.  Vol. in-8° de pp. 528. 
Les 'écrivains qui vouent leurs  talents et leurs "cilles à la défense de la 
"érilé, dans ces remal'qnables  apologies où  ils confondent les erreurs de 
chaque siècle et de chaque école, méritent sans  doute  la  reconnaissance 
(1) Le Prince B. Boncompagni cite cel ouvrage dans les termes suivants: «Adrianu 
Van Roomen,  celebre  matematico, chiamato in HIlgU3 latina Adrianus Romanus. 
nato in Lovauio  ai 29  di seUembre dei 1561, e  morto in Magonza  ai 4 di l\Iaggio 
dei  1615.  possedeLle  un  ezemplare manoscriLtQ ùel Liber Abaci di Leon. l'isano. 
Cio appal'isce da lm; opel":l  dei medesimo Van Roomen intilolata : ln l'laltumedi$ 
arabis algebram prolegomena J  che trova si stampata, seuta nota di luogo, el senza 
data, nella Bihlioteca publica di O.ouai. » 
Della vila e delle opere di Leonardo Pisano, Roma. 1852, 10-4". 